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Avant-propos


			Cet ouvrage s’adresse aux élèves de Terminales confrontés à la réforme du Baccalauréat et aux nouveaux programmes d’histoire-géographie (tronc commun) entrant en vigueur dès la rentrée 2020. Il propose un ensemble de leçons et de repères sur lesquels les élèves pourront s’appuyer afin de réaliser à la fin de chaque chapitre des exercices accompagnés de leurs corrigés leur permettant de mieux appréhender les évaluations de contrôle continu proposées en classe. Cet ouvrage s’adresse également à nos collègues d’histoire-géographie, pouvant servir d’outil de travail à la préparation de leurs cours.


			Je remercie mes co-auteurs Véronique, Fabrice et Amélie qui ont travaillé avec moi à l’actualisation de cette deuxième édition.


			Nathalie LECLERC, coordinatrice de l’ouvrage.


			À Timothée


		




		

			
Présentation
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			Bulletin officiel spécial n° 8 du 25 juillet 2019


			
I. L’histoire et la géographie au Lycée


			
A. Des disciplines pour comprendre et agir


			Par l’étude du passé et l’examen du présent, l’histoire et la géographie enseignées au lycée transmettent aux élèves des connaissances précises et diverses sur un large empan historique, s’étendant de l’Antiquité à nos jours. Elles les aident à acquérir des repères temporels et spatiaux ; elles leur permettent de discerner l’évolution des sociétés, des cultures, des politiques, les différentes phases de leur histoire ainsi que les actions et décisions des acteurs ; elles les confrontent à l’altérité par la connaissance d’expériences humaines antérieures et de territoires variés. Partant, elles leur donnent les moyens d’une compréhension éclairée du monde d’hier et d’aujourd’hui, qu’ils appréhendent ainsi de manière plus distanciée et réfléchie.


			Le monde dans lequel les lycéens entreront en tant qu’adultes et citoyens est traversé par des dynamiques complémentaires, conflictuelles, voire contradictoires dont beaucoup sont les conséquences de faits antérieurs, de longues ou brèves mutations. L’histoire et la géographie permettent d’éclairer ces mouvements complexes et incitent les élèves à s’instruire de manière rigoureuse et, en développant une réflexion approfondie qui dépasse les évidences, les préparent à opérer des choix raisonnés.


			L’histoire et la géographie montrent aux élèves comment les choix des acteurs passés et présents (individuels et collectifs), qu’ils soient en rupture ou en continuité avec des héritages, influent sur l’ensemble de la société : elles éduquent ainsi à la liberté et à la responsabilité.


			
B. Des disciplines complémentaires


			L’histoire et la géographie contribuent de manière complémentaire à la formation intellectuelle des élèves, à leur formation civique et à la construction d’une culture commune. Aussi ces deux disciplines disposent-elles du même volume horaire annuel et du même nombre de thèmes, spécifiquement choisis pour atteindre ces finalités.


			
C. Assurer la continuité des apprentissages


			À leur entrée au lycée, les élèves maîtrisent des connaissances et des compétences acquises au collège. Il s’agit de les consolider, de les étoffer et de les approfondir d’une part en introduisant des objets plus complexes et, d’autre part, en renforçant les capacités de réflexion et d’analyse, la curiosité, le questionnement pour développer l’autonomie des lycéens. La classe de seconde conforte les acquis de la scolarité obligatoire tout en ouvrant sur le cycle terminal. Elle enrichit les connaissances disciplinaires, consolide et développe la maîtrise des compétences et méthodes. Les classes de première et terminale offrent l’accès à des thématiques plus ouvertes ; elles permettent ainsi de renforcer les capacités d’analyse et de réflexion des élèves. L’objectif est d’aider ceux-ci à réussir les études supérieures qu’ils auront choisies et à devenir des citoyens éclairés et actifs, sachant faire preuve d’esprit critique.


			
II. Capacités travaillées et méthodes acquises en histoire et en géographie


			À l’issue du lycée, les élèves doivent être capables de maîtriser des connaissances fondamentales diverses, de se confronter à des sources, d’analyser des documents, de prendre des notes ainsi que de mener un travail personnel. Pour cela, l’enseignement associe des temps dédiés :


			– à la transmission des connaissances par les professeurs et d’écoute active de la part des élèves ;


			– à l’étude de sources, à l’analyse approfondie et critique de documents variés (cartes, textes, iconographie, vidéos…) et à la réalisation de croquis.


			L’enseignement d’histoire-géographie développe des connaissances et construit des capacités et méthodes spécifiques qui complètent les savoirs acquis dans les autres enseignements communs (notamment l’enseignement moral et civique) et dans les enseignements de spécialité (en particulier l’enseignement de spécialité d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques). Dans la continuité des compétences travaillées en histoire et en géographie au collège, les capacités et méthodes figurant ci-dessous doivent être consolidées au lycée. Leur apprentissage, organisé de manière progressive, est indissociable de l’acquisition des connaissances.


			

				

					

					

				

				

					

							

							Maîtriser et utiliser des repères chronologiques et spatiaux


						

					


				

				

					

							

							Connaître et se repérer


						

							

							• Identifier et nommer les périodes historiques, les continuités et ruptures chronologiques.


							• Identifier et expliciter les dates et acteurs des grands événements.


							• Nommer et localiser les grands repères géographiques ainsi que les principaux processus et phénomènes étudiés.


							• Utiliser l’échelle appropriée pour étudier un phénomène.


						

					


					

							

							Contextualiser


						

							

							• Mettre un événement ou une figure en perspective.


							• Mettre en œuvre le changement d’échelles, ou l’analyse à différentes échelles (multiscalaire), en géographie.


							• Identifier les contraintes et les ressources, d’un contexte historique ou d’une situation géographique.


							• Mettre en relation des faits ou événements de natures, de périodes, de localisations différentes.


							• Confronter le savoir acquis en histoire et en géographie avec


							• ce qui est entendu, lu et vécu.


						

					


				

			


			

				

					

					

				

				

					

							

							S’approprier les exigences, les notions et les outils de la démarche historique et de la démarche géographique


						

					


				

				

					

							

							Employer les notions et exploiter les outils spécifiques aux disciplines


						

							

							• Employer les notions et le lexique acquis en histoire et en géographie à bon escient.


							• Transposer un texte en croquis.


							• Réaliser des productions graphiques et cartographiques dans le cadre d’une analyse.


							• Savoir lire, comprendre et critiquer une carte, un croquis, un document iconographique, une série statistique…


						

					


					

							

							Conduire une démarche historique ou géographique et la justifier


						

							

							• S’approprier un questionnement historique et géographique.


							• Construire et vérifier des hypothèses sur une situation historique ou géographique.


							• Justifier des choix, une interprétation, une production.


						

					


					

							

							Construire une argumentation historique ou géographique


						

							

							• Procéder à l’analyse critique d’un document selon une approche historique ou géographique.


							• Utiliser une approche historique ou géographique pour mener une analyse ou construire une argumentation.


						

					


					

							

							Utiliser les outils numériques


						

							

							• Utiliser les outils numériques pour produire des cartes, des graphiques, des présentations.


							• Identifier et évaluer les ressources pertinentes en histoire-géographie.


						

					


				

			


			
III. Enjeux et finalités de l’enseignement


			
A. HISTOIRE


			1. Finalités


			L’enseignement de l’histoire a pour visées :


			– la construction d’une réflexion sur le temps : outre l’acquisition de grands repères, l’élève doit comprendre ce qu’est un événement, une permanence, une continuité, une rupture, une mutation, une évolution pour saisir la manière dont des sociétés se transforment dans le temps ;


			– le développement d’une réflexion sur les sources : l’élève apprend comment la connaissance du passé est construite à partir de traces, d’archives et de témoignages, et affine ainsi son esprit critique ;


			– l’initiation au raisonnement historique : l’élève apprend à évaluer les ressources et les contraintes d’un événement, d’un contexte humain, temporel ou spatial, à comprendre les interrogations et les choix des acteurs individuels et collectifs, à appréhender les conséquences de leurs actions à court, moyen et long terme ;


			– le développement d’une aptitude à replacer les actions humaines et les faits dans leur contexte et dans leur époque ;


			– la prise de conscience par l’élève de son appartenance à l’histoire de la nation, de l’Europe et du monde, ainsi que des valeurs, des connaissances et des repères qui contribuent au développement de sa responsabilité et de sa formation civique ;


			– le développement de la culture générale des élèves. Dans la voie générale, chaque épreuve commune de contrôle continu d’histoire-géographie se compose de deux parties. La première consiste en une question problématisée ; la seconde est soit une analyse de document(s), soit la réalisation d’une production graphique.


			2. Un programme chronologique et structurant


			L’organisation du programme est chronologique ; l’exigence de cohérence requiert des choix qui sont compatibles avec une vision large de l’histoire et permettent, dans la continuité des programmes de la scolarité obligatoire, différentes approches.


			Le programme de la classe de seconde, intitulé « Grandes étapes de la formation du monde moderne » revient sur des périodes abordées à l’école primaire et au collège. Il couvre un temps long qui permet d’initier les élèves à une réflexion sur la notion de période historique et de leur donner des repères chronologiques. Il approfondit également la connaissance de l’époque moderne et de ses mutations profondes.


			L’étude de la Révolution française ouvre le programme de première, lequel mène aux lendemains de la Première Guerre mondiale. Les deux axes directeurs de ce programme sont l’affirmation des nations en Europe aux dépens des empires et la transformation politique et sociale de la France entre la Révolution et la Grande Guerre.


			Le programme de la classe terminale élargit la dimension internationale. À partir de la crise des années 1930, il interroge le jeu des puissances et l’évolution des sociétés jusqu’à nos jours.


			3. Des thèmes associant le récit historique et des « points de passage et d’ouverture »


			Chaque thème est structuré en chapitres ; le programme propose des axes pour traiter ceux-ci. La parole du professeur joue un rôle essentiel : elle garantit la cohérence, dégage les évolutions d’ensemble et les moments-charnières, met en place le contexte général de la période. Un à cinq « points de passage et d’ouverture » sont indiqués pour chaque chapitre.


			Ces « points de passage et d’ouverture » mettent en avant des dates-clefs, des lieux ou des personnages historiques. Chacun ouvre un moment privilégié de mise en œuvre de la démarche historique et d’étude critique des documents. Il s’agit d’initier les élèves au raisonnement historique en les amenant à saisir au plus près les situations, les contextes et le jeu des acteurs individuels et collectifs.


			Les « points de passage et d’ouverture » sont associés au récit du professeur. Ils confèrent à l’histoire sa dimension concrète. Ils ne sauraient toutefois à eux seuls permettre de traiter le chapitre. Le professeur est maître de leur degré d’approfondissement, qui peut donner lieu à des travaux de recherche documentaire, individuels ou collectifs, et à des restitutions orales et écrites.


			
B. Géographie


			1. Finalités


			La géographie vise à comprendre comment les individus et les sociétés organisent leur espace, s’y développent, le transforment. La géographie répond à des questions telles que : Où ? Quels acteurs ? Comment ? Pourquoi ici et pas ailleurs ? pour décrire et expliquer le fonctionnement des territoires à différentes échelles. Elle met en évidence les interactions entre les sociétés et leurs environnements.


			Pour rendre compte du fonctionnement des territoires, la géographie s’appuie notamment sur des cartes et vise les finalités suivantes :


			– mobiliser, pour comprendre l’organisation des territoires, les notions géographiques en insistant sur les enjeux et sur les relations entre acteurs ;


			– adopter une approche multiscalaire (à différentes échelles) qui rend visibles, d’une part, le fait qu’un même phénomène peut se traduire différemment selon l’échelle envisagée et, d’autre part, les interactions entre les territoires à différentes échelles ;


			– effectuer des comparaisons entre les territoires, ce qui permet d’identifier les ressemblances et les spécificités de chacun ;


			– mettre en évidence, en ayant recours à une approche systémique, les interactions entre acteurs ainsi qu’entre les acteurs, leurs territoires et leurs environnements ;


			– développer l’analyse critique des documents, l’observation du jeu des acteurs, le contact avec le terrain et la réalisation de croquis. Le croquis est l’aboutissement d’un travail de description, d’analyse et de synthèse ;


			– assurer l’acquisition de repères spatiaux aux échelles française, européenne et mondiale.


			2. Organisation des années


			Chaque année est l’occasion de mettre en œuvre les méthodes et l’apprentissage des exercices de géographie en ménageant une progressivité sur les trois niveaux du lycée : réalisation d’un croquis à partir d’un texte transposé en carte, composition, analyse critique de document(s). Le programme se prête à des visites sur le terrain, à l’utilisation de supports pédagogiques variés, à l’usage de l’outil numérique, ainsi qu’à l’intervention dans la classe d’acteurs de la vie économique et publique.


			Chaque année, le programme est structuré autour d’un axe principal et propose d’étudier quatre thèmes. Les trois premiers thèmes visent l’acquisition des connaissances et des grilles d’analyse qui permettent de comprendre les lignes de force et les caractéristiques majeures des objets étudiés. Le quatrième est un thème conclusif qui applique l’ensemble des savoirs et compétences acquis par l’étude des trois premiers thèmes à l’étude d’une aire géographique (continent, région, pays). Il peut être l’occasion de mener des débats, de travailler à l’élaboration de croquis plus complexes…


			Chaque thème est organisé en questions qui indiquent les axes principaux à aborder. Hormis le thème conclusif, tous les thèmes comprennent une question spécifique consacrée à la France. Le professeur choisit l’ordre dans lequel les questions sont traitées au sein du thème ; il peut également les combiner, à l’exception de celle sur la France.


			Une démarche par étude de cas est recommandée. À cette fin une liste indicative et non limitative d’études de cas est proposée pour chaque thème. La France peut également être l’objet de l’étude de cas, mais cette étude de cas ne peut pas se substituer à la question spécifique consacrée à la France.


			L’étude des questions repose sur des exemples précis dont le choix incombe au professeur, afin d’illustrer et de faire comprendre les notions abordées et de mettre en œuvre les grilles d’analyse proposées. Ce choix, tout comme celui des études de cas, doit permettre aux élèves d’acquérir des connaissances et d’avoir des repères spatiaux fondamentaux sur une grande diversité de territoires dans le monde.


			3. Un programme donnant des clés de lecture du monde contemporain et des repères spatiaux fondamentaux


			Le programme place les sociétés et les territoires au cœur de l’analyse, en prise directe avec la réalité. Le monde dans lequel nous vivons a connu et connaît des bouleversements démographiques, économiques, environnementaux et politiques considérables qui ont d’importantes conséquences territoriales. Au collège, les élèves ont acquis une connaissance des grandes notions de géographie et de certains territoires ; ils ont développé des compétences et méthodes d’analyse. Il s’agit donc, en s’appuyant sur ces acquis, de leur permettre de prendre conscience des bouleversements et de leurs conséquences, de les comprendre, de disposer de grilles d’analyse et de repères spatiaux fondamentaux qu’ils pourront mobiliser face à des territoires et des situations nouvelles.


			Pour cela, le programme a abordé, en classe de seconde, les grands équilibres et défis d’un monde en transition, et a étudié, en classe de première, les recompositions des espaces de vie et de production liées à ces transitions. Les mutations territoriales et géopolitiques liées à la mondialisation sont analysées en terminale. Trois processus sont au cœur des programmes pour l’étude des acteurs et des territoires :


			– la transition, qui prolonge l'étude du développement durable en insistant sur les grandes mutations en cours et les défis qu'elles représentent pour les acteurs et les sociétés ;


			– la recomposition, centrée sur l'étude des restructurations spatiales liées à ces grandes mutations ;


			– la mondialisation, envisagée comme une affirmation du monde comme espace et échelle de référence, mais également comme un révélateur d'inégalités territoriales.


			4. Étudier la France tout au long du lycée, en la replaçant dans un contexte plus large, pour que les futurs citoyens aient conscience des enjeux et de leurs possibilités d’actions


			L’attention particulière qui est portée à la France métropolitaine et ultramarine justifie une organisation spécifique des programmes. La France – État membre de l’Union européenne, deuxième espace maritime mondial, présent sur tous les continents – est en effet concernée par tous les enjeux abordés. Elle est, de ce fait, étudiée dans chacun des thèmes abordés au cours de la scolarité au lycée.


			Cette mise en perspective permet aux lycéens d’acquérir les points de repère essentiels et d’appréhender les lignes de force du territoire français, de connaître et de mieux comprendre les enjeux de l’organisation et de l’aménagement du territoire national, quelle que soit l’échelle considérée. L’étude de la France dans chaque thème favorise la consolidation progressive des connaissances du territoire national, en les reliant aux thématiques abordées à l’échelle mondiale. Ce raisonnement comparatif, dynamique et mené à différentes échelles, est au cœur de la démarche géographique. Le chapitre conclusif de terminale, consacré à la France, s’appuie sur l’ensemble des connaissances acquises depuis la seconde. Dans cette perspective, un portfolio – regroupant les supports du travail de l’élève sur la France (fiches de cours, croquis, documents…) – peut être constitué durant les trois années du lycée.


			L’étude de la France en classes de seconde, première et terminale est aussi l’occasion de faire comprendre aux élèves que le territoire français est concerné par les transformations étudiées et que cela touche leur vie quotidienne. Comme futurs citoyens, ils auront à agir dans un monde et une France en mutation.
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			Bulletin officiel spécial no 8 du 25 juillet 2019


			
I. HISTOIRE
Les relations entre les puissances et l’opposition des modèles politiques, des années 1930 à nos jours


			■ Thème 1 – Fragilités des démocraties, totalitarismes et Seconde Guerre mondiale (1929-1945)


			

				

					

					

				

				

					

							

							Chapitres


						

							

							Mise en œuvre


						

					


				

				

					

							

							Chapitre 1. L’impact de la crise de 1929 : déséquilibres économiques et sociaux


						

							

							Ce chapitre vise à montrer l’impact de la crise économique mondiale sur les sociétés et les équilibres politiques, à court, moyen et long terme.


						

					


					

							

							Chapitre 2. Les régimes totalitaires


						

							

							Ce chapitre vise à mettre en évidence les caractéristiques des régimes totalitaires (idéologie, formes et degrés d’adhésion, usage de la violence et de la terreur) et leurs conséquences sur l’ordre européen


						

					


					

							

							Chapitre 3. La Seconde Guerre mondiale


						

							

							Ce chapitre vise à montrer l’étendue et la violence du conflit mondial, à montrer le processus menant au génocide des Juifs d’Europe, et à comprendre, pour la France, toutes les conséquences de la défaite de 1940.


						

					


				

			


			■ Thème 2 – La multiplication des acteurs internationaux dans un monde bipolaire (de 1945 au début des années 1970)


			

				

					

					

				

				

					

							

							Chapitres


						

							

							Mise en œuvre


						

					


				

				

					

							

							Chapitre 1. La fin de la Seconde Guerre mondiale et les débuts d’un nouvel ordre mondial


						

							

							Ce chapitre vise à mettre en parallèle la volonté de création d’un nouvel ordre international et les tensions qui surviennent très tôt entre les deux nouvelles superpuissances (États-Unis et URSS).


						

					


					

							

							Chapitre 2. Une nouvelle donne géopolitique : bipolarisation et émergence du tiers-monde


						

							

							Ce chapitre montre comment la bipolarisation issue de la Guerre froide interfère avec la décolonisation et conduit à l’émergence de nouveaux acteurs.


						

					


					

							

							Chapitre 3. La France : une nouvelle place dans le monde


						

							

							Ce chapitre vise à montrer comment la France de l’après-guerre s’engage dans la construction européenne, comment elle cesse d’être une puissance coloniale et retrouve un rôle international, comment elle réforme ses institutions et ouvre davantage son économie.


						

					


				

			


			■ Thème 3 – Les remises en cause économiques, politiques et sociales des années 1970 à 1991


			

				

					

					

				

				

					

							

							Chapitres


						

							

							Mise en œuvre


						

					


				

				

					

							

							Chapitre 1. La modification des grands équilibres économiques et politiques mondiaux


						

							

							Ce chapitre vise à montrer les conséquences sociales, économiques et géopolitiques des chocs pétroliers (1973 et 1979), dans le cadre d’une crise économique occidentale qui caractérise la période, mais aussi ses profondes évolutions politiques : la démocratie trouve une nouvelle vigueur, de la chute des régimes autoritaires d’Europe méridionale (Grèce, Portugal et Espagne) à l’effondrement du bloc soviétique, tandis que la révolution iranienne marque l’émergence de l’islamisme sur la scène politique et internationale.


						

					


					

							

							Chapitre 2. Un tournant social, politique et culturel, la France de 1974 à 1988


						

							

							Ce chapitre souligne les mutations sociales et culturelles de la société française pendant une période marquée par de nombreuses réformes et l’émergence de nouvelles questions politiques.


						

					


				

			


			■ Thème 4 – Le monde, l’Europe et la France depuis les années 1990, entre coopérations et conflits


			

				

					

					

				

				

					

							

							Chapitres


						

							

							Mise en œuvre


						

					


				

				

					

							

							Chapitre 1. Nouveaux rapports de puissance et enjeux mondiaux


						

							

							Ce chapitre vise à éclairer les tensions d’un monde devenu progressivement multipolaire en analysant le jeu et la hiérarchie des puissances. Seront mises au jour les formes et l’étendue des conflits ainsi que les conditions et les enjeux de la coopération internationale.


						

					


					

							

							Chapitre 2. La construction européenne entre élargissement, approfondissement et remises en question


						

							

							Ce chapitre vise à contextualiser les évolutions, les avancées et les crises de la construction européenne.


						

					


					

							

							Chapitre 3. La République française


						

							

							Ce chapitre vise à montrer les évolutions constitutionnelles et juridiques de la République française, qui réaffirme des principes fondamentaux tout en s’efforçant de s’adapter à des évolutions de la société.


						

					


				

			


			
II. GÉOGRAPHIE 
« Les territoires dans la mondialisation : entre intégrations et rivalités »


			■ Thème 1 – Mers et océans : au cœur de la mondialisation


			

				

					

					

				

				

					

							

							Questions


						

							

							Études de cas possibles


						

					


				

				

					

							

							• Mers et océans : vecteurs essentiels de la mondialisation.


							• Mers et océans : entre appropriation, protection et liberté de circulation.


						

							

							• Le golfe Arabo-Persique : un espace au cœur des enjeux contemporains.


							• La mer de Chine méridionale : concurrences territoriales, enjeux économiques et liberté de circulation.


							• L’océan Indien : rivalités régionales et coopérations internationales.


							• Le détroit de Malacca : un point de passage majeur et stratégique.


						

					


					

							

							Question spécifique sur la France


						

					


					

							

							La France : une puissance maritime ?


						

					


				

			


			■ Thème 2 – Dynamiques territoriales, coopérations et tensions dans la mondialisation


			

				

					

					

				

				

					

							

							Questions


						

							

							Études de cas possibles


						

					


				

				

					

							

							• Des territoires inégalement intégrés dans la mondialisation.


							• Coopérations, tensions et régulations aux échelles mondiale, régionale et locale.


						

							

							• Les îles de la Caraïbe et des Antilles : entre intégration régionale et ouverture mondiale.


							• La Russie, un pays dans la mondialisation : inégale intégration des territoires, tensions et coopérations internationales.


							• Les corridors de développement en Amérique latine : un outil d’intégration et de désenclavement.


							• L’Asie du Sud-Est : inégalités d’intégration et enjeux de coopération.


						

					


					

							

							Question spécifique sur la France


						

					


					

							

							La France : un rayonnement international différencié et une inégale attractivité dans la mondialisation.


						

					


				

			


			■ Thème 3 – L’Union européenne dans la mondialisation : des dynamiques complexes (12-14 heures)


			

				

					

					

				

				

					

							

							Questions


						

							

							Études de cas possibles


						

					


				

				

					

							

							• Des politiques européennes entre compétitivité et cohésion des territoires.


							• L’Union européenne, un espace plus ou moins ouvert sur le monde.


						

							

							• L’Allemagne : une puissance européenne aux territoires inégalement intégrés dans la mondialisation.


							• Les transports dans l’Union européenne : un outil d’ouverture, de cohésion et de compétitivité.


							• La politique agricole commune (PAC) : les effets territoriaux d’une politique européenne.


							• La cartographie d’une agglomération industrielle ou technologique en France.


						

					


					

							

							Question spécifique sur la France


						

					


					

							

							La France : les dynamiques différenciées des territoires transfrontaliers.


						

					


				

			


			■ Thème conclusif – La France et ses régions dans l’Union européenne et dans la mondialisation : lignes de force et recompositions


			

				

					

				

				

					

							

							Questions


						

					


				

				

					

							

							• Les lignes de force du territoire français.


							• Des recompositions territoriales à toutes les échelles, entre attractivité, concurrence et inégalités.


						

					


				

			


		




		

			
[image: ] Fiche méthode pour avoir 20/20 en classe



			
I. Réussir la réponse à une question problématisée (1 h)


			Objectif : rédiger une réponse organisée comprenant une introduction, un développement en 2 ou 3 paragraphes et une conclusion (volume de la copie : 2-3 rectos).


			Capacités : analyser un sujet, mobiliser des connaissances, rédiger une réponse construite et argumentée.


			Conseil : prendre des notes tout au long de l’année, faire des fiches qui permettent de réviser efficacement comprenant le plan du cours, les dates et notions clés, les idées principales, lire les chapitres de ce manuel pour compléter la leçon, et ne pas hésiter à faire des lectures complémentaires.


			[image: ] PRÉPARATION AU BROUILLON (10 minutes)


			

			Analyser le sujet au brouillon : entourer les mots-clés, les reformuler en trouvant des synonymes, en les définissant, pour un sujet d’histoire repérer les bornes chronologiques et le contexte, repérer l’aire géographique concernée, repérer les enjeux du sujet.


			[image: ] RÉDACTION (45 minutes)


			1. Introduction


			Rédiger une introduction présentant le sujet, c’est-à-dire comprenant :


			– le contexte historique ou géographique ;


			– la définition des mots du sujet ;


			– les enjeux de la question.


			2. Développement


			– En deux ou trois paragraphes, répondre à la question de façon organisée. Chaque paragraphe correspond à un argument qui répond à la question.


			– Chaque argument doit être illustré d’exemples, c’est-à-dire des faits ou des informations précises (personnages, évènements… en histoire ; pays, villes, chiffres, entreprises… en géographie). Ces exemples sont avant tout des connaissances apprises dans le cours.


			– Classer vos arguments des plus importants aux moins pertinents par rapport à la question.


			– Vos paragraphes doivent comprendre des connecteurs logiques (en premier lieu, tout d’abord, par ailleurs, ensuite, deuxièmement, enfin, pour finir…) qui soulignent un raisonnement progressif et construit.


			– Vous devez sauter une ligne entre chaque paragraphe, entre l’introduction et le développement, entre la conclusion et le développement.


			– Vous devez faire un alinéa en début d’introduction, de la conclusion et de chaque paragraphe.


			3. Conclusion


			Elle répond à la problématique et fait le bilan. Elle peut ouvrir sur une autre question ou un autre exemple. Attention à ne pas formuler une question banale ou creuse.


			[image: ] RELECTURE (5 minutes)


			Ne pas négliger la relecture car une étourderie ou de trop nombreuses fautes d’orthographe peuvent coûter des points. La relecture permet facilement de corriger des erreurs d’inattention.


			
II. Réussir l’étude critique d’un document en histoire-géographie (1 h)


			Objectif : analyser un ou des documents à l’aide la consigne et de connaissances du cours. Rédiger une réponse organisée s’appuyant à la fois sur les informations du ou des documents ainsi que sur les connaissances qui permettent d’éclairer le ou les documents.


			Capacités : analyser un document de source et de nature diverse, exploiter, organiser et confronter des informations, éclairer le document à l’aide de connaissances.


			Conseil : lire plusieurs fois le document, s’entraîner dans l’année sur différents types de documents (affiches, discours politiques, poèmes…).


			[image: ] TRAVAIL DE PRÉPARATION (15 minutes)


			– Bien lire la consigne, identifier les mots-clés. La consigne doit être lue avant car elle oriente la réflexion sur le document. Il s’agit non pas d’étudier tous les aspects du document mais ceux suggérés par la consigne. Attention donc au hors-sujet.


			– Lire une première fois le document en allant jusqu’au bout (auteur, date, source…).


			– Repérer les grandes thématiques du texte, notamment en relevant les champs lexicaux. Les surligner de différentes couleurs. Ces thématiques correspondent aux paragraphes de votre développement.


			– Pour la rédaction, citer des passages du texte entre guillemets ou décrire des éléments si c’est un document iconographique et les expliquer à l’aide des notions du cours (connaissances).


			– Rédiger une introduction, un développement en deux ou trois parties, et une conclusion. Sauter des lignes entre chaque partie et faire des alinéas.


			[image: ] RÉDACTION (40 minutes)


			L’introduction doit comprendre :


			– la présentation NADOT du document ;


			– la présentation du contexte historique ;


			– les enjeux c’est-à-dire la problématique suggérée par la consigne.


			Le développement correspond aux thèmes abordés par le texte regroupés en deux ou trois paragraphes. Il faut à la fois citer le document et l’éclairer à l’aide des connaissances personnelles.


			La conclusion fait le bilan du document et explique sa portée.


			[image: ] RELECTURE (5 minutes)


			1. Astuce pour faire la différence


			Pour réaliser une présentation rapide d’un document, utiliser le « NADOT » comme moyen mnémotechnique.


			– Nature : affiche, photographie en noir et blanc, peinture, caricature, graphique, carte… s’il s’agit d’un texte, il faut l’identifier précisément (article de presse, discours, poème, mémoires, extrait de roman…).


			– Auteur : à l’aide de vos connaissances, indiquez ses dates de vie et de mort, sa profession ou fonction, ses idées politiques… S’il n’y a pas d’auteur, vous pouvez néanmoins essayer de déduire sa provenance en fonction des idées exprimées et de la période.


			– Date : la date est généralement fournie, vous pouvez préciser la période.


			– Origine : ce document vient-il d’un musée ? Est-il extrait d’un ouvrage (roman, manifeste politique…) ?…


			– Thème : de quoi parle-t-il ? En général le titre du document donne des informations clé pour la compréhension du thème.


			
III. Réaliser une production graphique (1 h)


			Objectif : exploiter, organiser et confronter des informations ; pratiquer différents langages graphiques.


			Capacités : repérer, trier et hiérarchiser des informations d’un texte, être capable de transformer ces informations en figurés cartographiques pertinents, réaliser une légende organisée qui répond au sujet.


			Matériel :


			– un ensemble de crayons/feutres de couleur, une gomme, et un taille-crayon ;


			– un « trace-formes » ou « trace-lettres », c’est-à-dire une règle comprenant différentes formes géométriques qui permettent de placer des figurés identiques sur votre schéma d’un seul geste ;


			– des surligneurs pour cerner les informations importantes du texte.


			Conseils




			• Lisez attentivement le texte. Repérez les acteurs géographiques concernés (un État, une région du monde, une entreprise…).


			• Repérez les enjeux géographiques ou géopolitiques : flux, échanges, zones de conflits, zones d’influence, localisation de ressources…


			• Organisez votre légende en deux ou trois parties pertinentes en fonction des enjeux géographiques repérés.


			• Classez les différents figurés en fonction de la légende.


			• Votre schéma ne doit pas être muet, c’est-à-dire que vous devez faire apparaître des noms de localisations géographiques : océans, régions du monde (Amérique du Nord, Asie du Sud et de l’Est…), pays, villes…


			• Choisissez les informations les plus pertinentes à faire apparaître par rapport à votre sujet pour ne pas surcharger votre schéma.


			• N’utilisez pas des figurés ponctuels pour représenter des zones et inversement.


			• Privilégiez les crayons de couleur pour les figurés de surface, les feutres pour les figurés linéaires (flèches, délimitations) et pour les figurés ponctuels (ressources, siège d’entreprise, ville…).


			• Choisissez des figurés cartographiques appropriés. Certains codes de couleurs, de formes… sont attendus. En voici quelques exemples :





			








			

					[image: ]

				

			

		








	Astuce pour faire la différence




			Pour votre schéma, ne pas oublier le TOLE.


			• Titre : trouvez un titre en lien avec les enjeux du texte, évitez un titre commençant pas « carte sur… » ou « schéma sur… ».


			• Orientation : indiquez les points cardinaux (au moins le Nord).


			• Légende : elle est obligatoire et doit être organisée. Ne pas la mettre au dos de votre feuille car cela entrave la lecture du correcteur.


			• Encadré/échelle : encadrez votre schéma et indiquez une échelle (km) si un fond de carte ne vous a pas été fourni.





			Remarque




			Les candidats peuvent aussi être amenés à réaliser un organigramme. Dans ce cas, il faut bien repérer les acteurs dans le texte, qui peuvent être représentés sous forme de carrés ou de bulles. Les actions qu’ils réalisent peuvent être représentées sous forme de flèches qui partent des carrés/bulles.





		




		

			
Histoire 

« Les relations entre les puissances et l’opposition des modèles politiques, des années 1930 à nos jours »


		




		

			Histoire 



Thème 1



			

			Fragilités des démocraties, totalitarismes et Seconde Guerre mondiale (1929-1945)


		




		

			
[image: ]Je révise et je me perfectionne


			

			Structure de la leçon


			I. L’impact de la crise de 1929 : déséquilibres économiques et sociaux


			A. Les causes de la crise et sa propagation au monde


			B. Sortir de la crise dans les années 1930


			II. Les régimes totalitaires


			A. Le régime soviétique


			B. Le fascisme italien


			C. Le nationalisme allemand


			D. La marche à la guerre


			III. La Seconde Guerre mondiale


			A. Les grandes phases d’un conflit mondial


			B. Violences, crimes de guerre et crimes de masse


			C. La France en guerre


			[image: ] Les grands repères fondamentaux


			• 1922 : arrivée au pouvoir de Mussolini (« marche sur Rome »)


			• 1922 : naissance de l’URSS


			• 1928 : Staline seul au pouvoir, débuts du stalinisme


			• 24 octobre 1929 : krach de Wall Street


			• 1932-1933 : grande famine en Ukraine


			• 1933-1938 : politiques du New Deal, de F.D. Roosevelt


			• 30 janvier 1933 : Hitler, chancelier d’Allemagne


			• 1935 : lois antisémites de Nuremberg


			• Avril-mai 1936 : élection du Front populaire en France


			• 1936-1939 : guerre d’Espagne


			• 9-10 novembre 1938 : nuit de Cristal en Allemagne


			• 1er septembre 1939 : invasion de la Pologne, début de la Guerre


			• 18 juin 1940 : appel du Général de Gaulle à Londres


			• 7 décembre 1941 : attaque japonaise de Pearl Harbor


			• Janvier 1942 : « Solution finale », conférence de Wannsee


			• Juillet 1942- février 1943 : bataille de Stalingrad


			• 6 juin 1944 : débarquement des Alliés en Normandie


			• 8 mai 1945 : capitulation allemande


			• 6 et 9 août 1945 : bombardement d’Hiroshima et Nagasaki


			[image: ] Principales notions à maîtriser


			

			• Antisémitisme : racisme contre les Juifs.


			• Capitalisme : système économique basé sur la propriété privée et sur la liberté du marché, dans lequel l’État doit intervenir le moins possible.


			• Collectivisation : mise en commun des terres en URSS en les plaçant sous la gestion des kolkhozes (ferme collective) ou de sovkhozes (ferme d’État).


			• Crise : difficultés économiques pour un pays marqué par la réduction de son PIB et la montée du chômage.


			• Fascisme : système politique nationaliste, militariste, antidémocratique et anticommuniste apparu en Italie.


			• Génocide : destruction, en tout ou en partie, d’un groupe national, ethnique ou religieux en tant que tel. Il est qualifié par l’ONU de crime contre l’humanité en 1948.


			• GPRF : Gouvernement Provisoire de la République française, fondé à Alger par le Général de Gaulle.


			• Guerre totale : mobilisation sans précédent par l’État de l’économie et de la société pour l’effort de guerre.


			• Maquis : lieu où les groupes de résistants armés s’organisent dans la clandestinité.


			• Nazisme : doctrine raciste, antidémocratique, antilibérale fondée par Adolf Hitler.


			• Récession : ralentissement durable de la croissance économique.


			• Stalinisme : régime politique totalitaire dirigé par Staline qui concentre tous les pouvoirs.


			• STO : Service du Travail Obligatoire, réquisition et transfert de jeunes entre 19 et 23 ans pendant 2 ans pour participer à l’effort de guerre nazi.


			• Totalitarisme : dictature où l’État s’impose aux individus par la force en éliminant systématiquement les opposants au nom d’une idéologie globalisante. Un parti politique unique détient le pouvoir, dominé par un chef dont le culte est entretenu par la propagande et la censure.


			Introduction


			La crise de 1929, qui secoue les États-Unis et qui s’étend au monde, remet en cause le système capitaliste. Les conséquences sociales, politiques et financières sont profondes et durables. Les économies occidentales sont déstabilisées, ce qui fragilise la légitimité des régimes démocratiques, tout en favorisant la montée des extrémismes. Dans ce contexte des années 1930, trois régimes politiques inédits font leur apparition : le stalinisme en URSS, le fascisme en Italie et le nazisme en Allemagne. Ces trois régimes totalitaires, qui se rejoignent sur leur détestation de la démocratie libérale, conduisent à marche forcée vers la Seconde Guerre mondiale. La Seconde Guerre mondiale provoquée par les différents coups de force des pays totalitaires se révèle sans précédent par son ampleur tant sur le plan géographique, technologique qu’humain. C’est une guerre « totale » mobilisant la totalité des ressources et des activités des belligérants. Elle fait plus de 60 millions de morts. Le génocide juif et tzigane et la création d’armes capables de détruire à grande échelle bouleversent le monde.


			Problématique : dans quelle mesure la fragilité politique et économique des démocraties libérales face à la montée des totalitarismes dans le monde explique-t-elle le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale ?


			
I. L’impact de la crise de 1929 : déséquilibres économiques et sociaux


			Le Krach boursier à New York s’explique par différents facteurs économiques et financiers qui précipitent les États-Unis dans une des pires crises économiques de leurs histoires. La crise américaine devient une crise mondiale et se propage à l’Europe dès 1929, dont les conséquences politiques et sociales s’installent durablement.


			
A. Les causes de la crise et sa propagation au monde


			1. Le déclenchement de la crise aux États-Unis


			Le « Krach de Wall Street » est la crise économique et monétaire majeure du xxe siècle. Il débute à la bourse de valeurs de New York le jeudi 24 octobre 1929, aussi appelé le « jeudi noir ». Le marché américain reposait sur un équilibre précaire dans un contexte de surproduction agricole et industrielle, de spéculation en bourse et de multiplication des crédits. Ce jour-là, la mise en vente massive et soudaine de plus de 13 millions d’actions entraîne la chute des prix des actions. Les banques qui ont prêté aux actionnaires font faillite à leur tour (plus de 5 000 sur 23 000). Les ménages qui avaient placé leurs épargnes dans les banques sont ruinés. La crise financière se transforme en crise industrielle car la consommation chute alors que l’agriculture et l’industrie sont en surproduction. Les prix s’effondrent (déflation), les investissements baissent. Les entreprises font faillite, engendrant un chômage de masse. L’économie américaine entre dans une spirale de récession.
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